RÉCIT  VÉRITABLE 

DE  CE  QUI  S’EST  PASSÉ 

AU  CHAMP-DE-MARS. 
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Il  est  inhniment  intéressant  pour 
l’ordre  public  , et  pour  votre  tran- 
quillité , que  vous  connoissiez  les 
véritables  circonstances  de  1 événe- 
ment qui.  s’est  passé  au  Champ-de- 
Màrs  lundi»  six  du  mois.  Les  jeunes 
étudians  du  collège  des  Irlandois  ; 
^.ihsi  que  ceux  de  bien  d’autres  col- 
lèges de  l’université  , sont  dans  l’u^ 
sage  d’aller  jouer  au  Champ-de-Mars 
le’,  jouir  de  congé  de  chaque  semaine  ; 
■ils  y ont  été  lundi  dernier  , jour  de 
-Saint-Nicolas  , la  fête  des  écoliers. 
.Quelques-uns  d’entre  eux  se  déta- 
•chèrent'des  autres  pour  aller-  s asseoir 
sur  les  marches  de  l’autel  de  la  patrie. 
Un  jeune  homme  qui  le  voyoit  pour 


I 


que  depuis  peu  de  jours  auparavant , , 

avec  deux  ou  trois  de  ses  camarades  , 


monta  pour  l’examiner  de  plus  près. 


Il  eut  le  malheur , en  courant  ou  en 
jouant  , de  renverser  un  morceau  de 
bois  qui  servoit  à soutenir  un  des  vases 
angulaires  : la  sentinelle  s’en  apper- 
■çoit , et  ordonne  aux  écoliers  de  des:- 
cendre.  L’un  deux  , soit  qu’il  ne 
comprît  pas , ou  qu’il  n’entendît  pas 
ce  qu’on  lui  disoit , resta  sur  l’autel... 
La  sentinelle  court  vers  lui  et  le  saisit. 
Le  jeune  homme  , surpris  et  effrayé 
de  se  voir  entre  les  rriains  de  la  garde , 
fait  des  efforts  pour  s’en  débarrasser , et 
le  repousse  avec  trop  de  violence.  Le 
trouble  où  il  étoit  lui  fit  oublier  les 
égards  que  l’on  doit  à un  citoyen  armé 
par  la  nation  pour  faire  observer  l’or- 
dre.... Des  sentinelles  qui  étoient  dans 
le  voisinage  volent  au  secours-de  leur 
camarade , et  les  écoliers  ' se  portent 
vers  le  leur  pour  solliciter  sa  grâce. 
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Sur  ces  entrefaites  arrive  une  foule 
d’ouvriers  et  de  paysans...  Les  écoliers 
alarmés  , se  dispersent  et  cherchent  à 
se  sauver  de  tous  les  côtés....  On  les 
enveloppe  , on  les  terrasse  , on  les 
assomme  de  coups  de  bâtons  et  de 
pierres.  Les  gardes  enfin  s’emparent 
de  six  d’entre  eux  et  les  conduisent 
avec  peine  au  (district  du  Gros-Cail- 
lou : là  on  dressa  un  procès-verbal 
de  l’affairé.. Iis  ont  subi  un  second 
interrogatoire  en  public , à l’hôtel- 
de-ville;  etiquoiqu’il  n’y- ait  rien  contre 
'eux  que  l’étourderie  d’un  seul  jeune 
homme  et  son  ignorance  de  la  loi  et 
de  la-  langue  , ils  sont  encore  dans  les 
prisons  de  la  Force.  > 

• Soyez  convaincus  , chers  conci- 
toyens , qu’il  n’y  a eu  aucune  inten- 
tion d’outrager  l’autel  de  la  patrie  : 
.ces  jeunes  étrangers  n’ont-ils  pas  tra- 
-vaillé  avec  vous-mêmes  pour  l’ériger  ? 
>J’avez-vous  pas  applaudi  plus  d’une 
fois  à l’ardeur  qu’ils  y ont  mise  ? 
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_ D’ailleurs  Comment  aurdiént-ils  ose  le 
faire  , exposés  comme  ils  dtoient,  aux 
'regards  de  mille  personnes  qui  étoient 
en  même  temps  au  Champ-de-Mars  ? 
Ils  n’étoient  qu’en  très^petif  nombre  , 
et  ils  ne  songeoient  qu  à-s  amuser  in- 
nocemment, comme  aux  autres  jours 
de  promenade.  Il  li'y ''3.  pas  eu  de 
sentinelle  d assassinée.  Celle  qui  a été 
repoussée  ' par  le  jeune  homme  a dé- 
posé elle-même  du  fait , tel  quil  s est 

■passé.  •'  ^ ‘ ' 

Mettez -vous  donc  , mes  chers  con- 
citoyens , en  garde  contre  ces  bruits 
absurdes  et  incendiaires  qui  courrent 
'Paris  tous  les  jours , et  qui  ne  ser- 
vent qu’à  troubler  votre  repos  et  a 
exposer  des  citoyens  innôcens  a la 
'fureur  d’un  peuple  égaré.  Vous 
riez  commettre  des  injustices  aux- 
quelles le  caractère  national  répugne. 
'Faites  bénir  la  constitution  en  assu- 
rant la  tranquillité  et  le  bonheur  du 
citoyen  paisible  et  soumis. 


